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	La papauté connaît, entre XIVe et XVIIe siècle, des évolutions remarquables qui coïncident avec l'affirmation de l'État en Europe occidentale. La recherche collective internationale dont le présent volume se veut l’écho, aspire à renouveler ce sujet historiographique déjà amplement labouré. Elle tente tout d’abord d’être un pont dressé entre les continents médiévaux et modernes, trop souvent isolés. Elle s’efforce ensuite d’enrayer une tendance traditionnelle à l’analyse distincte que l'on fait de la Curie et de l'État, de la ville de Rome, d'Avignon et des territoires placés sous la souveraineté temporelle du souverain pontife. Le thème retenu a été celui de la difficile et complexe notion de charge publique et d’office, du service du prince au service de l’État et de l’Église. Cette approche ciblée repose sur des études institutionnelles, biographiques ou prosopographiques et permet d’approfondir de manière inédite et originale nos connaissances de cette forme de pouvoir unique qu’est la papauté médiévale et de l’âge moderne.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Le présent volume recueille la plupart des contributions présentées au cours de deux rencontres internationales qui ont eu lieu à Rome les 5-6 mars 2001 (sous le patronage de l’Archivio Segreto Vaticano) et les 11-13 avril 2002 et ont rassemblé 44 chercheurs, universitaires ou archivistes, de nationalité allemande, espagnole, française, helvétique et italienne, à l’initiative de l’École française de Rome, en collaboration avec l’École des chartes et le Deutsches Historisches Institut in Rom.

           S’il était pour ainsi dire dans l’ordre des choses qu’une rencontre ayant la papauté pour thème central retînt l’attention de ces instituts, la réalisation rapide d’un projet scientifique d’envergure n’est jamais acquise d’avance. Nous voudrions donc adresser tous nos remerciement aux directeurs respectifs de l’École française de Rome, de l’École nationale des chartes et du Deutsches Historisches Institut, les professeurs André Vauchez, Yves-Marie Bercé, Anita Guerreau et Arnold Esch. Nous souhaitons également rappeler l’actif et confiant soutien apporté par les directeurs des sections médiévale et moderne et contemporaine de l’École française, François Bougard, Catherine Brice et Brigitte Marin, et du responsable du Département d’histoire moderne au Deutsches Historisches Institut, Alexander Koller. Enfin, nous n’oublions pas tout ce que nous devons aux conseils avisés et encourageants du professeur Ludwig Schmugge : qu’il trouve ici l’expression de notre reconnaissance.

        

      

    

  
    
      
        
          Offices et papauté une question ouverte

        

        Armand Jamme et Olivier Poncet

      

      
        
           La papauté connaît, entre xive et xviie siècle, des évolutions remarquables qui coïncident avec l’affirmation de l’État en Europe occidentale. Même sans remonter au terme de cette période – à d’illustres devanciers comme le fut à sa manière le cardinal De Luca1 – un simple et rapide coup d’œil historiographique sur la question « offices et papauté » révèle le foisonnement des travaux, l’ampleur des problématiques, pour tout dire, le renouvellement constant de nos connaissances sur les rapports entretenus par ce pouvoir sans équivalent avec les diverses formes d’autorité et de gouvernement.

           La nature même de l’État en général, et singulièrement la genèse de sa forme dite « moderne », avait, il y a un demi-siècle, retenu l’attention d’un Federico Chabod2. Un ample programme de travail européen, conçu et mis en œuvre au cours des années 1980-1990, la prit pour objet d’étude et déboucha sur de multiples rencontres, en grande partie orchestrées par Jean-Philippe Genet. Cette réflexion essentielle à notre approche des organismes de pouvoir dans les derniers siècles du Moyen Âge et durant la première époque moderne – essentielle parce que régulièrement revisitée et dépouillée de ses excès – a donné naissance à une série de volumes synthétiques, œuvres de spécialistes internationaux, qui dressent ainsi un tableau perpétuellement actualisé de nos connaissances en la matière3.

           Ce programme de recherche européen favorisa l’ouverture d’enquêtes parallèles sur des pays ou des thématiques plus précises. Les interrogations dialectiques sur les formes du pouvoir dans l’Italie du Trecento et du Quattrocento, traditionnellement considérée comme un fécond laboratoire politique, n’avaient jamais cessé4. Récemment, l’État y fut analysé comme un « système d’institutions », dont le développement était une puissante lame de fond sur laquelle s’entrecroisaient, se combattaient, faisaient alliance des forces et des intentions dissemblables5 – des pouvoirs informels6 en somme – qui contribuaient à son évolution. Autre thème labouré par ces grandes entreprises de recherche, le rôle de l’Église et des églises nationales : les historiographies allemandes et italiennes lui firent même une place tout à fait centrale au travers des concepts de disciplinamento ou de Disziplinierung7. On chercha plus particulièrement à mieux définir les relations complexes (interpénétration, contrôles réciproques) qui unissaient l’Église à l’État en tant que modèle, mais aussi aux États européens, qui entraient en conflit ou intégraient dans leur construction une partie de ses structures (émergence des Églises nationales)8. De la sorte, les études dédiées à la papauté se trouvèrent presque au confluent de ces interrogations multiples ; et les organisateurs d’une rencontre dédiée au fonctionnement administratif de la papauté à l’époque avignonnaise sentirent bien que le cas pontifical, pour être irréductible à un topos étatique, n’en était pas moins une source riche d’exemplarité9.

           Au reste, quelques décennies avant ces vastes enquêtes collectives, l’étude de la souveraineté des papes était entrée de plein pied dans l’historiographie pontificale, au même titre que l’ensemble des institutions ecclésiastiques10. Contemporaines des réflexions renouvelées sur la nature de la monarchie en Europe11, diverses études ouvraient la voie12. À une époque où les réalités économiques s’imposaient aux travaux des historiens, de nombreux chercheurs appelaient l’attention de la communauté scientifique sur des aspects négligés de l’histoire de la papauté13.

           Des œuvres-maîtresses, sous les plumes de Paolo Prodi, d’une part, et de Marco Caravale et Alberto Caracciolo d’autre, opposèrent au tournant des années 1970 et 1980 deux analyses d’évolution dans le long terme du système étatique pontifical14. Le développement d’un organisme à caractère absolutiste et relativement centralisé fut remis en cause par une démonstration insistant sur la puissance des forces centrifuges et les contradictions apparentes de ce soi-disant processus de centralisation15. Les défis lancés par ces synthèses furent relevés sans tarder par divers auteurs qui en contestèrent certaines des conclusions. L’idée même d’absolutisme et d’État moderne appliquée à une monarchie pontificale qui ne pouvait encore compter avec une classe dirigeante et financière laïque suffisante, était ainsi fortement mise en doute16. Ailleurs, une centralisation effective dès le xvie siècle paraissait une interprétation trop optimiste17. Il faut semble-t-il attendre le Seicento pour observer la concrétisation de quelques tendances, l’État ecclésiastique n’étant souvent considéré que comme un appendice de la souveraineté du pape18. L’analyse qu’avait proposée en 1977 un médiéviste de la puissance temporelle du pape n’est-elle pas au fond transposable à travers les siècles : « Terre e zone diverse e frammentate, unite solo dal vincolo tutto superiore, esterno, maiestatico della sovranità pontificia »19 ?

           Cette recherche collective n’a pas pour ambition de discuter de la nature du pouvoir pontifical et de rechercher une réponse péremptoire et exhaustive aux questionnements que suscite celui-ci. Mais, il nous a semblé que les remarques liminaires que Paolo Prodi émettait voilà vingt ans étaient encore très largement valides : « [Ci sono] territori di ricerca in gran parte inesplorati, nei quali anche dopo anni di lavoro le zone d’ombra continuano a prevalere sui piccoli recinti nei quali si è potuto illuminare e ordinare qualcosa »20

           Elle tente tout d’abord d’être un pont dressé entre les continents médiévaux et modernes. Il ne s’agissait nullement d’exclure tel ou tel élément des xiiie et xviiie siècles – et certaines contributions y firent allusion avec bonheur – mais de trouver, avec volontarisme, un terrain de rencontre entre médiévistes et modernistes, qui pût valablement s’affranchir d’une traditionnelle approche « séculaire »21. La périodisation adoptée par les recherches fait en effet souvent la part belle à un découpage strict, qui donne la physionomie d’un pontificat, voire d’un siècle, tourne autour de bornes chronologiques beaucoup trop rigidifiées par l’historiographie, voire infranchissables, en amont comme en aval, et qui induit la définition hâtive de séquences médiévale, pré-moderne, moderne, etc.

           Ce qui, à nos yeux, constitue un des obstacles majeurs à une meilleure compréhension des enjeux que représente l’étude du pouvoir pontifical résulte de l’analyse traditionnellement distincte que l’on fait de la Curie et de l’État, de la ville de Rome, d’Avignon et des territoires placés sous la souveraineté temporelle du souverain pontife. Rares sont les travaux qui s’aventurent à relier l’étude de l’une et de l’autre et à mesurer la nature et l’étendue des liens qui les unissent. Lorsque une synthèse, comme celle de Paolo Prodi, tenta de remédier à ces « handicaps » historiographiques, elle dut recourir plus souvent à des sources normatives ou aux auteurs de traités, comme celui que le cardinal De Luca consacrait à la Curie romaine, plutôt qu’aux actes de la pratique. Priorité a donc été donnée, autant que faire se pouvait, à la mise en œuvre de sources inédites.

           La thématique autour de laquelle nous avons choisi de travailler, les offices et les charges publiques en général, n’est pas neuve. L’histoire des institutions et la prosopographie appartiennent aux secteurs historiographiques les plus constants et les plus féconds des études consacrées à la papauté. De Walter von Hofmann22 à Christoph Weber23, en passant par la récente constitution d’un site internet dû à Thomas Frenz24, la liste de ceux qui ont apporté leur pierre à l’édifice de la connaissance des hommes et des institutions qu’ils ont animées, serait longue à établir. Pour autant, cette construction du savoir demeure imparfaite. Rappelons seulement qu’il n’existe toujours pas de manuel des institutions pontificales en dehors des dictionnaires encyclopédiques consacrés au Saint-Siège en général25.

           Au thème « primaire » des offices et des officiers, s’est rapidement joint celui des clientèles et des fidélités dont le succès historiographique, fondé sur les travaux de Roland Mousnier26, de Wolfgang Reinhard27 et des écoles anglo-saxonnes28, a été assez général des années 1970 aux années 1990. Il s’agissait d’appréhender les phénomènes sociaux-politiques qui sous-tendaient le fonctionnement des institutions, de comprendre la pratique sociale du pouvoir en s’attaquant à ses réseaux. Appliquées à la papauté, ce type d’études trouva tout naturellement un terreau favorable dans les familles cardinalices29. Si les travaux de Wolfgang Reinhard ont mis en œuvre ces diverses approches il y a déjà un quart de siècle pour introduire une grille de lecture inédite du népotisme pontifical et en analyser au plus près la réalité socio-économique30, des contributions récentes viennent de rappeler tout l’intérêt qu’il y a à croiser ces multiples fils historiographiques31.

           Lorsque les médiévistes se sont penchés sur la question – la vulgarisation des idées aristotéliciennes faisant des officiers les garants du bien commun les y invitait32 – ils admirent que l’office n’eut pas de prime abord le sens technique qu’il acquît à l’époque moderne, quand il désignait des charges publiques, permanentes, régulières, rémunérées. Son sens était vague. La même personne pouvait cumuler ou passer d’un service privé à un service public. L’officier, dont la charge n’était pas toujours juridiquement constituée, désignait alors celui (quel qu’il fût), qui exerçait une fonction au nom d’un monarque, d’un noble de haut rang ou d’une réalité institutionnelle33. Entre le xive et le xviie siècle, le service du pape impliquait-il automatiquement la notion de fonction publique et d’esprit de corps ? Rien n’est moins sûr34. Entre office et charge publique la frontière est sans doute bien mince. Certains caractères inhérents à l’office médiéval se retrouvent à l’époque moderne ; et la solidité apparente de certaines fonctions au xive siècle étonne des historiens pourtant rompus aux bouleversements politiques. Pourquoi forcer une interprétation en établissant d’emblée un vocabulaire commun ? Dès lors qu’il s’agissait, non de faire l’histoire des institutions proprement dites, mais de se livrer à une sociologie des institutions, tenter d’imposer un angle d’analyse contraignant aurait été contre-productif.

           Les deux rencontres romaines de 2001 et 2002 se sont organisées autour des thèmes « nature des offices » et « carrières et destins des officiers ». Autour du pape, la multiplicité des interactions, entre service de l’Église, service curial et service de l’État proprement dit, donne à l’exercice des charges un caractère singulier, difficilement assimilable aux modèles en vigueur dans d’autres territoires européens35. Sans qu’il fût question de pratiquer un nominalisme absurde dans le domaine de l’histoire institutionnelle, une meilleure définition de l’office, dans sa dimension la plus absolue, la plus large, était nécessaire. La première rencontre, introductive, générale, avait cet objectif. Implicitement, elle devait aussi guider les travaux futurs et impliquait à l’évidence des digressions vers l’histoire des institutions, la diplomatique, l’archivistique, vers ces traces documentaires qui disent l’office et nous permettent de mieux cerner la diversité de ses formes.

           Enrôlant la prosopographie ou la biographie au service de leur démonstration, les historiens venus à la deuxième rencontre ont sondé le fonctionnement concret des diverses formes de service. Régulé par un mouvement alternatif né de la succession de phases d’expansion et de rétraction de l’autorité – fréquemment lié à la singularité de quelques pontificats – la création, le nombre, la diversité des offices, permettent sans doute de mesurer le développement d’un système institutionnel. Ils laissent souvent entier un débat ouvert : entre le souverain et l’institution, qui servent les officiers ? En servant le pape, il servirent l’institution et se servirent eux-mêmes, auraient pu répondre Bernard Guenée et Robert Descimon36. Afin de mieux rendre compte de la dimension humaine de la machine administrative, les intervenants se sont donc penché sur les carrières, les réseaux qui furent mis en œuvre pour faire triompher projets politiques et ambitions personnelles.

           À l’issue de ces deux séances – s’il est possible de prétendre dresser un bilan d’une recherche destinée à être poursuivie – il nous semble que les travaux des chercheurs confirmés et des doctorants, venant d’horizons géographiques, intellectuels et professionnels variés, qui ont pris part à ces cinq journées de réflexion, ont largement contribué à améliorer nos connaissances sur la spécificité du pouvoir pontifical et la diversité des réponses apportées aux problèmes de gouvernement qu’il rencontra37. Il va sans dire que cette enquête n’a jamais eu la prétention d’offrir une réponse définitive, encore moins de constituer un « paradigme interprétatif », mais d’ouvrir des pistes de recherches, mettant en lumière des mécanismes, des facteurs de cohésion interne et de développement, et des contradictions, des tensions, voire des éléments d’immobilisme dans cette évolution.

           Sans nul doute, l’entourage personnel du souverain prend un tour singulier dès lors qu’il est rapporté à cette première évidence que constitue le caractère électif de la monarchie pontificale. La variété d’expression et d’ampleur du clientélisme a été appréhendée tout d’abord à son sommet, en posant le problème de la familiarité pontificale, des cuisiniers aux parents du pape, le népotisme de gouvernement n’étant sans doute que la partie la plus voyante de ce phénomène. Le pouvoir en général est fondé sur un ensemble de relations qui ont besoin d’être continuellement vivifiées par la concession de faveurs, d’honneurs et de bénéfices matériels ainsi que l’ont montré les nombreuses analyses dédiées à une charge particulière sur la longue durée.

           La multiplication des charges curiales est un des principaux moyens permettant de mesurer le développement d’un système institutionnel. Cette évolution génère une plus grande diversité et une grande complexité des formes de service. Même si la variété et la souplesse des réponses concrètes que le pouvoir central apporte aux problèmes de gouvernement de l’institution ecclésiale et de l’État dépendent étroitement de l’environnement culturel des cercles dirigeants. Il subsiste toutefois une certaine contradiction entre le discours et les pratiques. Les lettres de nomination des officiers proclament au xive siècle des intentions que les mécanismes d’accès aux charges semblent contredire. Indubitablement, une fois atteint un certain niveau de développement de la machine administrative, la question de la capacité à réformer les organes, le problème de l’immobilisme de certaines structures et des mentalités se posent. Car les divers services de la curie s’organisent avec le temps et sont susceptibles de défendre leurs intérêts de groupe contre tout projet de réforme.

           On s’est beaucoup interrogé sur les hommes et les modes de représentation du pape en dehors de la Curie. Les fonctions politiques et le rôle clé dans le gouvernement des populations de l’État pontifical de ces « princes de l’Église » que sont les cardinaux ne cessèrent de se développer du xive au xviie siècle. L’action du chef de la Chrétienté ne saurait en effet se laisser enfermer dans l’espace borné de sa domination temporelle, en particulier dans le domaine des affaires bénéficiales38. La richesse des terrains labourés par les intervenants signale bien cette préoccupation majeure de l’autorité. Elle induit tout naturellement des réflexions sur les modes de liaisons de la périphérie au centre – non pas qu’il s’agisse de mettre en exergue le gouffre culturel entre le curialiste et l’officier local, gouffre sans doute moins apparent en termes de connaissances techniques que de pratiques socio-politiques – mais d’analyser les échanges, les réponses et les exigences des gouvernés aux gouvernants. En découle la diversité des modes de progression et des connexions parfois indispensables entre charges curiales et charges périphériques pour relancer une carrière.

           L’étude des carrières des officiers du pape a justement retenu l’attention de nombreux intervenants. Il fallait identifier les mécanismes de la progression ou du statu quo, cerner ce qui constitue l’aboutissement d’une carrière, ce qui fait une élite administrative, autant qu’expliquer la difficulté qu’il y a pour le pouvoir d’obtenir un personnel d’administration d’égale qualité sur l’ensemble de l’espace gouverné. Enfin, cette recherche aurait été bien incomplète sans la présence de portraits de serviteurs de la papauté, portraits dont le caractère singulier éclaire d’une dimension humaine les justes réflexions faites à travers l’étude des structures et des pratiques du pouvoir.

           Certes, il reste encore beaucoup à faire en la matière. On pourra ainsi à bon droit regretter que n’aient pas été davantage mises à contribution les si prometteuses archives notariales, faiblesse persistante de l’historiographie pontificale. Pour autant, ces travaux ont ouvert la voie à une meilleure compréhension des mécanismes à la fois curiaux et périphériques qui régissent les évolutions fondamentales connues par la papauté entre le xive et le xviie siècle. Ils démontrent, une fois encore, la vitalité de ces problématiques et leur renouvellement constant.
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